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msm 
lions n'élalent-ellee pas p!ns conformes fc ce 
qu'un Liât mcderne doit attendre de l"eier-
oice des instituât oee Hors*, qoe le spectacle 
d'an* vMte assetnbl e passionnée, mobile et 
souvent, bêlas l violent» ? 

El n'est-ce p i s dana cette vole Qu'il faut 

Krsévérer ai nous voulons que lea Chaîn
es accomplissent pleinement laur amvi» 

de législation et de contrôle ? 
• La modification que vous avez apportée au 
règlement en ce qui touche les uugmeata-
Itons de dépenses ne parait-elle pas e.i ap
peler une autre ? Puisque TOUS pouvez 
toujours proposer, comme sanction de vos 
cru ques, une réduction de crédit, ne con-
viendrai;-il pas de renoncer à cet usage qui 
permet de présenter non seulement après la 
discussion génêrule du budget, mais même 
au cours ds l'examen des chapitrés, ces mo
tions, ces projets do résolution au moyen 
desquels on glisse dans la loi de finances 
des interpellations déguisées et l'on taeaie 
même de léguérer indirectement ? 

No serait-il pas également a soahailor que 
la i .bami,» vetut la tadgel dans la grande 
session, ce qui permettrait au Sénat de 
l'examiner dans la session extraordinaire, et 
le qui serait plus contorme toal a la fois 
aux convenances, a l'esprit de la Constitu
tion et a l'intérêt financier du pays î" (Ajoute 
ai* »»). D'auira part, l'habitude qui s'est intro
duite peu a peu de proposer des additions 
aux ordres du jour motivés, cette pratique 
sur laquelle mes éminçais prédécesseurs 
et moi avons fait matâtes fols d expresses 
réserves, n'eel-elle pas contraire et a la lo
gique ut a la sincérité des.yotes, puisqu'un 
ût-pulè peut ainsi alleier profondément ou 
même annuler par un texte imprévu ia pen
te* QCS auteurs de l'ordre du jour primitif? 

sur tous ces points, le règlement «e*t cor
rompu à la longue, et le président, vous le 
sare/:, no peut plus redresser maintenant les 
ressorts faussés qu'autant que vous le vou
drez bien. 

L'économie de temps que nous réaliserions 
ainsi proiterait aux réformes, et, par exem
ple, à ces lois sociales et ouvrières qui tien
nent une i lace toujours croissante dans 
Tics préoccupations, parce que, Je plus en 
plus, nous voulons faire de la ltépublique 
une perpétuelle victoire sur le vice, l'igno
rance et la misère, le plus baut développe
ment de la personne humaine, le règne de la 
malice et de la fraternité. 

La session présente va s'ouvrir par un 
jrave débit. 

tUia«iuo parti va envoyer a la tribune ses 
premiers ora.eurs qui maintiennent parmi 
nous le> plus brillantes traditions du l'élo
quence politique et qui, par leur expérience, 
leurs convictions éprouvées et leur talent ne 
le coueut an rien a leurs illustres devan
ciers. 

Nous devons tous soabailer que ce débat 
Se poursuive loyalement dans le calme 
qu'exigent de tels problèmes , que chacun 
puisse apporter ic i , en toute liberté, tous 
ses arguments et que la lutte courtoise des 
idées rende inutiles, les violences qui pro
voquent les représailles, et ces artifices su
balternes de procédure qui Unissent toujours 
par se retourner contre ceux qui en usent. 

Messieurs, le nouveau siècle est exposé à 
voir de profondes transformations en Eu
rope. Or, k certaines heures décisives, être 
absent ou distrait, c'est itre vaincu. L'état 
présent du monde commande a tous les 
français de rester étroite nent unis. En re
gardant au dehors, nous sentirons la néces
sité d apporter plus de mesure dans nos po-
lemiqaes, plus de tolérance et de respect 
l»our noa convictions mutuelles. 

: a e.iori énergique vers la concorde, une 
attention vigilante aux êvéno uents qui 
s'annoncent, une diplomatie active appuyée 
sur une armée puissante, unie et respectée... 
' A/i/ilaudisse/nnus prolongés à d, aile, et au 
centre). 

M. biMYAN. — A la condition qu'on res
pecte son cMl I 

M Dr.sGHANEL. — . . . et sur des finan
ces rigoureusement conduites : tel est, a 
l'aurore du vingtième siècle, le vœu des 
nomu.es qui, nés a la vie de l'esprit dsns le 
deuil de la France, ne sont entrés dans la 
vie publique que pour aidera son relève
ment. 

Ko terminant, mes chers collègues, il me 
reste un devoir doux a remplir : J'adresse, 
•a votro nom, un respectueux et cordial sa
lut a nos vénérés dorons Mal. Boyssel, le 
baron Gérard et lurmny. J« remercie notre 
jeune et vert et bon président d'Age d'aujour-
d'nut.M. lîauline.toujours si ailable.qui nous 
donno l'exemple d'une fidélité raillante au 
devoir parlementaire et qui s'est tait applau
dir de toute la ctiamore, on rappelant les 
principes do liberté de justice et d'Honneur. 
gui .«/limaient Jus républicains, nos pères et 
qu'ils nous ont tiansinis avec lo sang. 

Je remor le égale neat nos secrétaires d'âge 
dont le talent a réalisé les espérances qu'i.s 
nous avaient fait concevoir.» 

La lecture de ce factum est accueillie par 
des applaudissements sur les bancs réac
tionnaires, taud.s qua gauche on rrie : Viv». 
ia Jitpuoli jue I I M socialiste» "r\fat' ".n 
chcpur: \ ive la Sociale l '" 

< (.pendant, M. leschan» - .-«. , , c . i . «n 
hOm.ua satisfait d» lui-u ,Tm o* J?1 ^ S e

e ° 
droite et au -entre des C ™,r , na [éliciti 
lions, des signes •PM«îbaiiiïr.. ' r ï î ours 
" ^ - V ' M ^ J l j i f "lut'ant président i 

Le débat sur '«* associations 
l a Chambre est appelée a axer e n ordre 

du jour. 
M. WALDKCK-ROl'SSEAP. — La Cham

bre, dana sa session extraordinaire, a déjà 
accompli une parue du programme auquel 
le youverneiiient mi avait demandé de s'as
socier, t-lle a vole le buugel et la loi sur les 
boissons. 

.le lui demande, au nom du gouvernement, 
de le suivre encore dans l'examen du pro
gramme qu'il lui a sou uns cl do placer en 
t lo du son ordre do jour do la prochaine 
séance, la discussion du projet de loi relatif 
au contrat d'association. (.Ippluudissemena 
prolongea à gauche. hfurlemetus d droite)» 

M. J)F. CnANL.I., président, rappelle alors 
que la discussion du pro.cl sur la répres
sion des iraudes <iui. du reste, ne demandera 
une deux heures, figurait ou t tu de l'ordre 
du )bur. 

M. WALDKCK-KOl'SSRAU déclare ne pas 
s'opposer a cette discussion. Ce que le &.ou-
vernement demande, aioute-t-il, c'est qu'il 
n'y ail pas d hésitation, pas de doute. 

La loi sur les associations doit venir en 
tête de toutes lesloiS politiques. (Applaud. d 
•jaucltc.) 

WALIEU demande que la discussion sur 
1s répression des fraudée an lieu immédia
tement 

M. I iiANNOY. rapporteur de la loi, fait 
remarquer qu'une discussion aussi hùtive est 
impossible. 

Une motion de Ch. Gras 
' CHAULES ci il AS fait remarquer que cette 
question est secondaire. La Cbambre doit 
adopter avant tout un rétime de discussion 
pour les associations. Le seul que la gauche 
puisse accepter : c'est de réserver tontes les 
séances de 1 après-midi a ce projet et de te
nir séance le malin pour toutes les autres 
lois. 

M. DKSCHANEL Je consulte la Cham
bre sur le maintien de 1 ordre, du jour. 

JOURDK. — i l ne peut être question de 
voter sur le maintien d'un ordre du jour qui 
n'existe pas, puisque noua sommes au début 
de la session. . . . 

On doit voter d'abord sur la motion de M. 
Gras. 

M- LE PBBSIDENT. — La motion de M. 
Gras est ainsi conçue : 

c Le projet sur les associations sera dis; 
cutô tous les jours a la séance de l'après-
midi: • • . 

Les autres projets seront discutes dans des 
séances du matin.j 

Il y a une demande de scrutin, 
Lo scrutin sur la motion de M. Gras donne 

tien a pointage dont voici le résultat : 
La motion KST RJtPOUSSKK PAR 255 

VOIX CONTRE 384. 

Une motion de WaJter 
W A L T S R dépose une antre motion de

mandant que les séances de l'aprèa-midi tes 
lundis, mardis et jeudis soient consacrées a 
la discussion du projet de lai sur les asso
ciations. , 

M. C U N E O . D'ORNANO rappelle qu'en 
venu de l'artisle 48 du règlement, la discus
sion des interpellations sur la politique In
térieure ne peut être renvoyée a plus d'un 
mette, i l mut respecter le drolV de la mi
norité. 

ST. LE PRÉSIDENT «H que ce droit ue 
sera pas violé, puisque l e vendredi est ré
serve srux interpellation*. 

M. CUNEo 6'ORMANO proteste i m s s i 
ai. T S A N N O Y ne s'apposa pas au vête te 

la motion Waller, a condition que l'oa oap-
priine le mot < jeudi a dues geste raottsa. 

W. le président met aux 'voix la asottoa 
Walteren ce qni concerna les séauaas. des 
l aos ina t mardis. j . 

Cette motion «•« m**uptim. r '* 
11 met ensuite aux voix- les mots r et 

jeudi ». 
Apres des observations présentées par MM. 

Anthime Ménard, Louis Ricard et Thierry. 
M. du Perler te L a m a stmaodc s ri Cbam
bre de reprendre l'ordre dut jour de la der
nière session. 

ai. TRANNOY déclare retirer sa propo
sition et se rallie a celle de M. du Périer de 
Larsan. . 

La sécante partie te l e motion WaRer 
concernant la séance du jeudi, est atteptée 
pi«r 4S* voix contre IBS. 

LES RETRAITES OUVRIÈRES 
M. de SAINT-QUENTIN, au nom de la 

commission de l'agriculture démente à la 
Cbambre de tenir séance le mercredi pour 
discuter les fraudes dans les denrées ali
mentaires. 

Cette proposition est repoussée psr assis 
et levé. 

M. LOUIS RICARD demande le maintien 
de l'ancien ordre du jour, c'est-à-dire l'ins
cription do projet des retraite!' ouvrières 
après lo projet sur les associations 

Le maintien de l'ancien ordre du jour est 
ordonné. 

M. THIERRY demanda que le projet rela
tif a la marine marchande soit Inscrit après 
le projet sur Les retraites ouvrières. 

La Chambre rote une seconde lois la 
maintien de l'ordre du jour. 

LES CHANTAGES OU PAPE 
Interpellation de Sembat 

LE PRÉSIDENT annonce que Marcel 
Sembat demande a interpeller c sur l'ingé
rence du pape dans nos affaires intérieu
res », (lixclamafiom, à droite. Mouvement pro
longé). 

CRIS A L'EXTREME-GAUCHE.- Tout de 
suite ? La discussion immédiate ! 

M. WALDKCK-ltOUSSKAU, de son banc, 
demande que cette interpellation aoit mise a 
la suite des autres. 

Nouveaux crt<: lout de suite.' Tout de suite! 
SEMBAT insiste pour la discussion immé

diate. {Bruit prolongé). 
On vote sur l'ajournement au milieu d'une 

vive agitation. La droite et une partie du 
centre volent ble î comme l'extrême gauebe. 
MM. Périmer, Charles Bos et tîoozy entou
rent MM. \\ tldeoh-r.oueseau et Hillerand et 
discutent aveo animation. 

Le s.rulin donne lieu a pointage. Il y a 
une grosse majorité contre l'ajournement, 
mais comme il y a près de cent bulletins de 
plus qu'il n'y a de députés, on décide de pro
céder a 1 épuration du vote et la séance est 
suspendue. 
L'AJOURNEMENT R E P O U S S É 

" A le reprise de la séance, lo président fait 
connaître les résultais du pointage. 

Le renvoi a la suite des autres interpella
tions *st r e p s s i M par 9P7 vols e s s w e 
Sl«, umr SIS n u i e , 

VIOLENT TUMULTE ' 
La discussion de l'interpellation 

fixée à lundi 
Dès que le résultat du scrutin est procla

mé, on crie de divers cotes ; — La discus
sion immédiate l Ihriiit prolongé). 

M. 1SAMBEH r monts a la tribune ( Cris à 
gauche : Ecottiez, écoute* !). Une simple obser
vation dit le dépoté de Cbateandun l'inter
pellation de M. .-enbat ayant an caractère 
de connexilé évidente . . {Hxclamtsuion ironi
ques à droite et au eentre.hruit prolongé.) 

M. L A S I K S . — C'est on nouveau Terre-
Neuve, 'n 

M. DESCIIANEL joue de la sonnette . s e v 
rage pour rétablir le silence. jtT-i 

M. 1SAMBEUT continue. — ..."aveiTu loi 
sur les associations, dont elle est le prolo
gue, ainsi que lo pense M. Sei&bat... ( vou-
vetles exclamations a droite) .^ '^ demande a 

HAUFRAGE 
de la «Russie 

;Sf#i;*l 

la Chambre de Joindre c o l » talerpsllaiios 
la d iscuss ion,^, la, \3*yÇÇUir 
droite.) 

ires ironiques à 
M- CpNÉO DORNANO. — Le Pspe Ta 

vous,'6nvo er un chapelet i Bruit). 
M/. GOUlif vient préciser la pensée de N. 

VSamberl. Il demande que 1 interpellation 
'sembat soit disculpe lundi, avant la discus
sion générale delà loi sur les associations. 
(Api>l*udisiementi a gauche ; cris a droite). 

VOIX DIVERSES. — L'avis du Gouverne
ment. {Violent tumulte). 

M. WALDECK- ROUSSEAU debout a son 
banc veut parler. Mais a droite les vocile-
ratione reprennent.On lui crie, a la tribune! 
Vaineioent il cherche a se faire entendre.Le 
vacarme cet tel qu'il se rassied taisant aiune 
a M. Descbanel qu'il accepte le renvoi S 

M. DESCHAN'EL, précIpltamment.Lo gou
vernement accepte le renvoi a lundi. — 

il met aux voix le renvoi a lundi. 
Le renvoi ««t #>*-»»«»«é e u S J S vol» 

o n t r a l'J-S, 
La séance est levée a * n, 45 et renvoyée a 

lundi après-midi. 

S É N A T 
l'avis, 10 janvier. — La séance S'ouvre a 2 

heures, sous la présidence de M. WAL
LON, président duge. 

M. Fallières réélu président 
L'ordre du jour appelle le scrutin pour la 

nomination du président du sénat. 
Le s rutm est ouvert a 2 heures l i l . Il est 

fermé a 3 heur-s 
Voici le résultat du scrutin : 
Votants : atl. 
MM. fallières, 1T5 voix, ELU : Ch. Dupuy, 

4 voix ; Wallon, 1 voix ; Masnin, 1 voix. 
Bulletins blancs 3. 
ÉLECTION DES VICE-PRÉSIDENTS 

Le scrutin est ouvert pour l'élection des 
4 vice-présidents. 

Voici le résultat du dépouillement ; 
votants . Ht» 

MM. Barbey 171 voix ELU 
Uem le 1(5 > £ L U 
de Verninax 109 » ELU 
FrsncK-Ch9uveaul45 > ELU 
Divers 51 

ÉLECTION DES SECRÉTAIRES 
On procède ensuite S l'élection des huit 
Le nombre des votants est de 304. 
Sont élus : MIL franco/, par 185 voix; 

Boorgeat 184; Hambourg 184; ieisserenc de 
Borj 177; Darbot 174; Denoix 174; Leydei IA; 
Le Cour-Grandtnaîsoc 1C5. 

Voiz diverses : L 
ÉLECTION DES QUESTEURS 

LE PRÉSIDENT fait eonnatre le résul
tat du scrutin pour l'élection des questeurs. 

Sont élus : MAI. Gayot, %M voix, Dusolier, 
170. Csiot, 153. 

Après la proclamation de la constitution 
définitive du bureau, la séance est levée a 
5 b. 15. 

Séance demain a 3 heures. 

UN wemm Amp-miiE\ 
Borne to Janvier. — Va discours prononcé 

par le due de Norfolk en présentant an pape 
• n péJerioeafe anglais suscite tut véritable 
incident anglo-italien, Le duo n'a pas craint 
en effet d'exprimer l'espoir que l e papa se
rait bientôt remis en possession du pouvoir 
temporel. 

L'opinion publique ee montre tellement 
irritée «non a de prendre des précautions 
pour la protection dits pèlerins anglais. 

Ton* le» Journaux, lierons naiareliement 
la presse du Vatican, critiquent en f e s s e s 
trîs vil» les paroles du due de Norfolk. 
L'/fafie, qni est l'organe offlcieui. da minis
tère de* affaires étrangères, dit que c'est 
un* véritable/ agression contre l'unité lia-

-I «leslita. 

avec la R«sfe sont restées icûrBCtueusaa.fle : sonnette d'alarme et Ot stopper le tral 
pais ce maern. tre rives et facset de Wasquehaiv -

U demande uns Baleinière a Toalorj, La 
laoepa saOsvieut mauvais. 

La Mtutsi» est toujours échouée dans la 
•ksme situation. 

Lee passai-ers et ivquipage font signe 

Les esnplovérs, prévenus de l'incident» et. 
des voyageurs do bonnevolonté_au£ont beau 

'circuler autour du train et inspecter le» 
compartiments... Rien I Le c voyageur mys
térieux! > oui avait avec lui c uif paquet ds 

avait dis-

La tragéfi** «lu- FevrarOMMv •—. 
Iitfructueewes tentatives d« 

sauvetage. — Lente ago-
me et bord de Ja 
« RuMrO», — Héroï-
quas dévoûments. 
— Crueffes an

goisses. 

Lé paquebot la aussie* échoué, somme on 
le sait, sar Li cote de Earamae, à une cen
taine de kilomètres de Marseille et a trois 
cents mètres environ du rivage, continue a 
être dans une situation des plus cr.tiques. 

Les événements, a l'neure où nous écti-
vons, ne sont malheureuse non: pas venue 
confirmer les nouvelles rassurantes que 
1 on donnait mercredi soir. 

A bord du steamer, ensablé dans la Cote 
maudite, cent deux personnes, dont 4ti pas
sagers et ôt> hommes d'équipage voient se 
pro onger leur terrible situation, leur lente 
agonie. 

voici les dépêches qui nous parviennent 
de Mars 111e sur la poignante tragédie du 
1 arajnia : 

Le navire échoué 
Marseille, 10 janvier, 7 heures niait». — Com

me je vous l'ai télégraphié h er, une accal
mie s'est produite mercredi dans la soirée. 
Le vent qui soufflait avec violence, s'est 
«aimé. 

Dans la soirée, la mer se calmant de plus 
en plus, on se reprit à espérer que la 
Hi/sste pourrait résister aux vagues durant 
la nuit et que le sauvetage dea naufragés 
pourrait i tre organisé avee obance de succès 
dans la matinée d*aujourd'nui, jeudi.' 

Le navire s'est enfoncé encore d'un mètre 
a l'arrière. 

11 e a heureux que lac Russie) soit nn 
navire neuf, construit dans d'escelientes 
conditions, car un navire moins solide se
rait déjà brisé par les lasses. 

Co.iimo nous l'avons dit, le capitaine Jou
ve s e l fait attacher sur la passore.le ainsi 
que deux officiers, pour surveiller la situa
tion. 

Par mesura de prudence, le capitaine du 
paquebot échoué a fait retirer de la passe
relle ot du gaillard devant les passagers 
qui s'y trouvaient en groupes ; il les a forcés 
à descendre dans l'entrepont, sous le gail
lard, et les a fait renfermer la avee tout le 
personnel du boid non m'arin : maîtres d'hô
tel, cuisiniers, etc. 

Par contre, les matelots sont a leur poste 
obéissant aux ordres que leur transmettent 
les officiers. 

On a la certitude que jusqu'à présent au
cun décès n'est survenu a bord. 

Secours aux naufragés 
Le port de Toulon a envoyé d'urgence l e 

re.norqueur Travailleur k très faible tirant 
d'eau et le croiseur Gainée, i n même tempp, 
le préfet maritime expédiait du personnel 
avec un canon porte-amarre d'un type per
fectionné. 

On fait connaître de Port-Salnt-Loals-du-
Rhone que ls OaUtie évolue devant l-'araman 
depuis te matin. 

Le rvar.w/e./rest en vae da Phare. U a, a 
bord, un fort matériel de saavetago du bâti
ment Couronne. 

i n aviso avance du coté du Salln-de-Gi-
raud. 

Le saimier, de la compagnie Chamboa ds 
Marseille, so porte égale.ne -t au secours 
des naufragés. 

On ne sait rien de précis sur ce qui a pu 
se produire a bord de la Rwsie Jepuis hier 
sç i : . mais les dispositions prises lont pré
voir une tentative nardie de sauvetage, bleu 
que la mer soit encore iras grasse. 

Un ca ot de sauvetage, pro liant d'une ac
calmie relative a pu aceoster la ;.'i'jji<\mais 
les passagers étant privés de vivres, on a d i 
parer eu plus praase « t i . U i i «n va-el-
; .„„ , f a w i M M s M w e n an u«au es de 
l'eau a bord, rtten n'est encore déttnltir 
quant aux conditions du sauvetage ; mais 
les dispositions vont être prises sans délai. 

Do bord, on fait des gestes désespérés.Lea 
signaux disent : « Halez-voua ou nous mou-
r l i a de faim >, et quelques instants ap.es : 
c NOUS préparjas un radeau que nous al o .s 
essayer ds mettre a la mer avec nne voila. > 

Héroïques sauveteurs 
Marseille, 10 ianeier, midi. — A 8 heures, 

les sauveteurs de Carro au nombre de dix se 
décidant, malgré 1a tourmente, k mettre une 
embarcation a la .mer. 

A tiX) mètres a 1 esl de la nussxe. la légère 
barque a. fend plat montée par les dix hom
mes Intrépides qui ont fait le sacrifice de 
leur vie glisse dans la mar. Aussitôt ello 
parait devenir le jouet des lames qui la 
hissent BU haut de lenrs crêtes pour la plon-
eer ensuite dans leurs profondeurs. Le spec
tacle est terrifiant, l'anxiété est fiévreuse. 
Vingt fols on les croit perdus. 

Ces braves gens, luttant contre la furie de 
la mer, atteignent un courant q li les pousse 
à tribord du bâtiment naufragé dont ils vien
nent fr'ler l i proue. 

Une amarre est jetée du bord, i ls s'en em
parent. 

< saavés ! sauvés !» cric-t-on de terre. 
I l t l ss ! l'amarre se rompt. 
Une angoisse nouvelle arrête les cris de 

io e qui étaient prêts à éclater. Mais les vail
lants lutteurs s'acharnent, i ls no veulent pas 
q .e la mer soit la plus forte. 

Après des e.iorts surhumains, l'amarre osl 
re onquise. 

Le valeureux équipage fait force de rames 
vers la terre. Le filin lient bon, malgré la 
violence ue la tempête. 

Après quelques minutes de lutte admira
ble, la petite embarcation vient s'éenouer 
sur la grève. 

Un ne peut pas se faire une idée do l'émo
tion qni étreint tous les cœurs et des accla
mations qui accueillent les sauveteurs. Mats 
uux, dédaignant ces cris que couvrait la tem
pête, continuaient a moitié nus leur beso
gne et s'apprêtaient aussitôt a terre, & 
amarrer au tilin léger le cable puissant qui 
va permettre d'établir la communication •* 
avee lé navire. 

La manœuvre obtient un plein succès. La 
position de la < Russie î n'est pis changée 
depuis re malin. 

enquête. 
Celle terrifiante histoire étant longtrement-

et sérieusement racontée par un journal de 
Roubalx, des voyageurs, qui se trouvaient 
dans ce même 1 i-»i" ont, s ien voulu nous 
donner des renseignements sur cette sen
sationnelle analre. 

Il en résulte que pour être amusante, elle 
ce mérite pas d'être mise en complainte ; 
elle pourrait fournir tout au plus prétexte 
a. un refrain da i efii narifmrl 

Lo train de minuit tb est un train s gai • 
le mercredi soir, et si une ombra eifrayèe et 
enrayante voltige le long de ses wagons, ce 
ne peut-être que la tienne, 0 Père la Pu
deur I 

Ah ! le joli train que le train des amours.. 

««'ils Bsaae.ucq.1 * , vlvreav I ls sont preeque lormrbùarre H s'était évanoui, ai 
S u s sssrfcwiaisWd d'avant La osnjrmtndant paru L Et le Ira.* reprit sa « f * ^ , ^ " ^ " . ^ 

B l i iqjnsëiUn la dunette. rtottbalx, ou M- le c.ief de gare ouvrit une 
. . « a marnent ou je télégraphie, on se pré

pare a tenter une nouvelle- tentative pour 
pran/lrm. "Tin îrt avec la Hassie. 

Des marina sont prêts à se dévouer. 
D'autre Biset, ta canon pgels-amarres de la. 

marine est en batterie. 
Le capitaine) Bruaeeu, avec des hommes 

vaillants et dévoués, vient de faire dos ten-
. (ntlxea pour commuaiqner aveo la Russie. 
. l i a se sont sapproctWs a 30» soetrea par un 

fond de 80 met:es. courant, lea pLis grands 
i dangers, n e ont fairll réussir & tin moment 

donné, mais 1 aggravation de la tempête les 
a obliges de renoncera toute nouvelle tenta
tive. La situation reste la même. Deux tor
pilleurs, venant de Toulon, n'ont pu abor
der la Hussie. i l s couraient de grands dan
gers et ont du reprendre le large. 

Sauvetage par ballon 
Marseille, 10 janvier, 5 heures soir. — La 

situation inspire de tris vives inquiétudes. 
Tous les résultats tontes avec dos remor

queurs de l'Etat et des torpilleurs ont com
plètement échoué. Les marins so..t d'avis 
qu'on ne peut tenter que.que ctose que da 
cô'.e de la terre. 

La tempits malheureusement entrave toute 
opération. 

Des bruits do sauvetage qui avaient couru 
sont mal eureasoment erronés. 

Les passagers manquent d'eau, de vivres, 
et commencent à s'affoler. Une société aéros
tatique de Marseille offre d'essayer de sauver 
les passagers do la Hussie au moyen d'un 
ballon captif. Mais encore faudrait-il que le 
vent fût favorable- Si le vent sont 'ail au 
NorJ, le ballon pourrait planer au-dessus 
du paquebot, et tenter de luire parvenir dea 
vivres au moyen d'une amarre et d un càbie. 

C'est un moyen bien aléatoire. 

train en» 

L'AFFAIRE DE MŒURS 
BE SAMT-AMAND 

L'organiste IHeyer en Correc
tionnelle 

LA GUEBRE SUD-AFRICAINE 
LES ANfiLAIS ATTAQUÉS PARTOUT 

Dépêche officielle 
Londres, to janvier. — Le War Office a 

reçu, ce malin, de lord Kltcbener, l'impor
tante dépêche suivante : 

Pretoria, 9 janvier. — D a n s la nui t du 
7, l e s Boers ont fait des at taques s i m u l 
tanées et dé terminées sur tous nos pos 
tes, à JSeLasw. à Wonderfontein, Nooit-
gedacht, VYildfonteiQ et Pan. Un broui-
lard i n t e n s e s'était produit, et a p e r m i s 
aux Boers de s'arancer, e n rampant, tout 
prés de nos pos i t ions . 

Un feu v io lent cont inua jusqu'à trois 
heures quarante, m o m e n t eu l e s boera 
furent repousses . Un officier et v ingt 
h o m m e s ont é té tués; trois officiers e t 
c inqan le -neuf h o m m e s b lessés . L e s 
pertes boers ont été importantes : v ing t -
quatre morts ont été comptés . 

Un convoi portant des approvis ionne
m e n t s a la brigade des gordous a é t é 
attaqué hier par le c o m m a n d o Beyer. 
Les Boers ont été repoussés la i s sant 
onze morts sur la terre. N o u s avons eu 
quatre h o m m e s l é g è r e m e n t blessé*». 

La marche des Boers vers Capetewi 
Le C.tp, to janvier. — Les Boers qui occu

pent Calvinia et Sutnerlaad se sont consti
tues en deux colonnes .l 'une d'elles s'avance 
dans la direction de Clan William et la 
seconde sur Wercester on snr Piquetberg-
lload. 

La population se montre favorable aux 
Boers. 

Les Anglais construisent des retranche
ments a travers les plaines environnantes, 
depuis lalae-Bay josqu** Tafle-Bay. 

Le Cap, g janvier. — Les colonnes anglaises 
qui poursuivent les commandas boers au sud 
de la colonie rencontrent a» aranas* ditn-
n i m , sar ras Boers rr.aseat svsldaaHque-
menl le combat. 

Capture d'un wagon-poste 
Fraserbitrff, JO janvier. — L,n BnexS Ont 

cap'.uré un wagon-poste qni se rendait a 
wil lestonw. 

U.1E PATROUILLE ANGLAISE CAPTURÉE 
Richtuond, 10 janvier. — Une patrouille an

glaise, composée de 7 hommes, qui était 
partio en reconnaissance ce matin, est tom
bes dans une embuscade. Cinq hommes ont 
été capturés par les boers, qni lee ont en
suite remis en liberté, spires leur avoir en
levé leurs c.iev.vux,leurs armes et une partie 
de leurs vêtements. 

U a autre détachement anglais ds 40 hom
mes s'est mis a la poursuite des Boers evec 
lesquels il est entré en contact a 10 raillée 
de la ville. Les Soers se sont retires après 
avoir perdu deux tués et un blessé. 

Les Anglais n'ont subi aucune perte. 
La garnison de Uictimond a et; renforcée. 

Kilckefler démaille 2£,000 hommes 
Londres, io janvier. — Lord Kltcbener ré

clame formellement vingt-cinq mille nom
mes de renforts qui lui sont, dit-il, indispen
sables pour repousser l'agression des Boers 
dans la colonie du Cap, sans rappeler les 
forces anglaises qui occupent le iransvaal. 

Quatre compagnies d'infanterie montée oat 
re.u l'ordre de partir pour le Cap. 

VIVES ALARMES A CAPETOW* 
La situation est très grave a Capetowa. I l 

y régne une véritable panique et lee outon-
lés maintiennent très difficile ment l'ordre 
matériel sans parvenir à ns surer la colonie 

iglaise, qui se rend compte que la capttale 

Nouveaux efforts 
Au moment e* le résultat allait être atteint 

et o i le cible allait atterrir, celui-ci s'eav de 
nouveau brisé. 

On dquipo une nouvelle barque de sau
vetage. 

L'anxiété augmente, car la mer est deve
nus plus grosse et lee vagues plus redouta
ble». 

Les canotiers de Carro ont revendiqué de 
nouveau l'honneur d'opérer une sortie. On 
accepte ce nouveau dévouement. 

loutefcis, on a dû remplacer quelques-uns 
d'entre eux qui, debout depuis trois jours, 
privés de nourriture, se trouvaient g bout da 
Forces. 

Le bateau est mis a la mer en présence 
d'une foule devenue plus nombreuse. 

Mais la terrible épreuve échoue.Le bateau 
ne peut a éloigner de la cote où U est vlo-
lem.nent rejeté après avoir embarqué un 
gros paquet de mer. Le bateau naufragé 
reste lerme. 

Aux hommes qui, ce matin, saisirent l'a
marre, touchant presque la ooque de la 
c Hussie » le capitaine Jouve, debout a la 
portée extrême du navire, a Jeté ose mots: 
c Nous avons bon courage et gardons eon-
flaase en vous. Hate*-vous, ». 

De la terre on continue à tirer des couse 
de- oanen-amerres, mais les flèches ne por
tent point. 

Un détachement de U marins da Chateau-
rtnault sont arrivés a midi da Toulon con
duite par un meitre-oaaoniUer. 

Tentatives infructueuses 
Marseille-, 10 janvier, S b. 55. — Le contre-

amiral Besson envois U télégramai» sui
vant : 

Lee tentative» fa!CM pour communiquer 

du Csp est a la merci d'une tentative auda
cieuse des Boers, dont tous les éléments 
afri ianders appuieraient lu mouvement dé
cisif. 

On n'espère plus, d'ailleurs, que les trou
pes anglaises parviendront avant de longs 
mois a repousser sur l'Orange les comman
dos qui se trouvent dans la colonie. 

Les consuls étrangers se sont réunis pour 
aviser a la protection de leurs aatlonaus 
dans le cas de la proclamation de l'état de 
siège. Tous les étrangers vont recevoir un 

4 passeport spécial stipulant qu'ils sont sous 
? ta protection de leur gouvernement respec-

On sait que l'instruction ouverte contre le 
sieur Meyer. organiste, marchand et profes
seur de musique dans les malsons cléricales 
de s&inl-Amand, s'est terminée par une or
donnance r n ,'oyanl le triste sire de vant la 
Cour d'assises du Nord sous la grave accu
sation d'attentats a la pjdeur et devant le 
Tribunal correctionnel de Valeccleanes sous 
la prévention d'outrages publics S la pu
deur. 

La première partie do ce procès s'est dé
roulée mercredi devant le tribunal correc
tionnel de valenciennes. 

Les débats onl été longs et un public nom
breux se pressait dans la salle d audience. 

Le prévenu, Victor ileyer. esl âgé de 45 
ans e. père de famille, o n nous permettra 
de ne pas nous étendre sur les faits qui 
amènent sa comparution devant re tribunal 
correctionnel. * 

Me ver pratiquait les mœurs flamldionnes; 
11 s'agit donc d'exhibitions obscènes. 

Le témoin, le < voyant t pour mieux dire, 
est le jeune Taéodula Lemaitre, âgé de 15 
ans. 

Le Jeune Lemaitre est très afdrmatif dans 
ses déclarations ; quant a Meyer, il nie for
mellement. 

Le prévenu est assisté de M- Doulrlaux, qui 
plaide l'acquittement t o u t e s dèleadant bien 
mal son client. 

M- Deutriaux dit qu on a donné de l'am
pleur a cette affaire parce que l'inculpé était 
un clérical et un reactionnaire. 11 ajoute 
que ce n est «ue sur les injonctions du neveu 
d* xoru qu'on s'est décidé a poursuivre 
Meyer. 

C'est une mauvaise presse, continae-t i l , 
qni M. dicté leur conduite a la police et a la 
justice et on a voulu faire de cette atfalre 
an procee de tendances, un procès politi
que. 

M. Paqoln. commissaire de police, qui 
cependant n'a po.nt été ménagé dans nos 
eotounes, m trouve pas grice devant cet 
avocat du clan îlatnidien. qui lui adresse un 
blâme pour avoir osé ouvrir une enquête 
sur les actes odieux dont s était rjddu cou
pable Meyer. 

U. Arnaud, substitut du procureur de la 
ltépublique, qui occupe le siège du minis
tère pu il , proteste énergique uent contre 
les a légations de M Doulrlaux — André 
pour les dames. 

La Justice, dit-il, n'a pas attendu que la 
presse ait indiqué au parquet son devoir 
pour Instruire cette affaire. 

L lnslrjetion et la campagne menée par les 
journaux ont été simultanées. • 

D'ailleurs, ajoute t-il, la justice n'a pas 
pour habitude d'introduire la politique au 
tribunal et il regrette d'avoir a employer dans 
celte enceinte les expre sions de elerieal, de 
réactionnaire et de républicain 

Du reste, la presse républicaine, que M' 
Deutriaux quaUUe da mauvaise, e est pour 
l u i U meilleure presse, car du. as ea, Paru, on 
du troupeau, contrairement a ce qui se pas
se dans le parti adverse. 

Le ministère public fait les éloges du com
missaire Paquin puis avec beaucoup de dia-
lejtiuue il établit la culpabilité de Meyer, 
et réfute les argumente de Me noutrlaui. 

, Il montre ce qu'a eu de douteux, même 
' depuis plusieurs années, la moralité de 

Meyer. i l y a au dossier des lettres de plu
sieurs de ses anciens élèves, entre autres 
d'un vicaire de Roubaix, qui constituent des 
chargée accablantes pour l'accusé. 

C'était toujours pendant sas leçons qce 1J 
tproeaseur» se livrait a des actes criminels, 
ce qui l'ait dire humoristique lient à M. Ar
naud : ça so passait toujours en musique. 

Aprrs avoir délibéré, le Tribunal rend un 
jugement aux termes duquel Mover est aaaa-
• • " • • » ttvmn Biais de prisera et 3f> tr. 
d'aùaenae. 

L4 TE\T\TiVE DE MEURTRE 
• .. A VENDE VILLE 

Le mystère continue à planer concernant 
1 identité véritable de l'auteur do la triple 
tentative de meurtre, commise, dimanche 
dernier, a Ve ideulle. 

La justice fait de nombreuses recherches. 
Elles ont porté jusqu'à présent sur la fa on 
dont le gar.on de ferme, au service de la 
ve ive Drwever-Guillain, a pu sa procurer 
l'élat-civlt de Loute Lefebvre. 

Ce point acqois. il ne serait probablement 
Ras impossible,sinon de mettre la malt sur 

» meurtrier, du moias de connaître son 
ètat-oivU. 

M. le commissaire Je police de Croix con
tinue notamment son enquête. Suivant cer
taines indications qui lni ont été apportées, 
on ser?.it sur une nouvelle piste. 

Nous n'en pouvons dire davantage aujour
d'hui. Nous craindrions d'entraver lea re
cherches de la justice. 

i t e bébé tra i t été bosri blâment brûlé sur 
l^otît te dovant du corps, des jambes a la 

2eie sans doute, séiait-i l approené trop, 
n é s d * ttrntr. M. la docteur Carrelle lui a 1 tonné l e s soins. Toot s été inutile, car l'en
fant a •mtr~mt>* mercredi matin, a a heures 
après de cruelles souffrances. 

A B E U V R Y 
Hier matin', vers onze heures, -la jeûna 

Z Baudria, »gée da sept ans, demeurant à 
Beuvry-Préolan, jouait près d'une cheminée, 
en l'absence ^e sa min 

Le feu se communiqua soudain k ses vête
ments 

AUX cris que poussa l'enfant en se voyant 
environnée da flammes, des voisins accou. 
rureat. 

i l s purent éteindre les flammés, mais la 
petito Baudria était brûlée grievemeet. Ella 
succomba quelques heures après dans d a-
rroeea s*u a ra npe s. 
»1 •• ' • - • • 

Dernière 
Heure 

LE NAUFRAGE 
DE LA « RUSSIE » ' 

La drame continue.- Nouvelles 
alarmantes 

Marseille. 10 janvier, minuit. — Les derniers 
renseignements re.us ici dsns - la soirée sur 
la situation du paquebot t Russie >, sont 
alarmants. . , . . 

foutes les tentatives sont restées infruc
tueuses. 

M. Grimauelli, pré et dee Bouches-du-
lih< ne, est rentré ee soir S Marseille après 
avoir passé la journée entière a l-araman. 
i l a prodigué ses encouragements aux intré
pides marins qui. à plusieurs reprises, in
fructueuses, hélas : onl tenté d'aborder la 
paquebot échoué. 

il se rendra a nouveau demain a Faraotin 
après avoir conféré sur les nouvelles tenta
tives qui pourraient être laites avec l'amiral 
Besson. 

Pendant tente la journée, les ramilles des 
marins et passagers sont venus r la Cie de
mander avec anxiété des nouvelles de .a 

Des ' scènes émouvantes se sont produites. 

tir. 

Deux camps anglais détruits 
Warrenton, lii janvier. — Un orage épou

vantable a passé sur ce district. 
Le camp de Warreuton et cl u, de Fourten-

streams ont été très sérieusement éprouvés. 
Les lentes ont été renversées. Des vêtements 
et des fqsils ont été emportés, dans le V'aal. 

S» 

LE VOÏiLGEIJR "§¥STË.•lHJr,' 
entre Lille et Roubaix 

Le c Voyageur mystérieux », qui circule 
sur les nrercuepieds des trains en marche, 
a changé le théâtre de ses opérations, en 
même temps qul l a modi.'lé son allure et ecn 
costume. C'est maintenant un bomme de 
3ô à 40 ans, s, la forte moustache, aux che-
veux châtains, la pèlerine sur l'épaule, la 
tête nue. 

C'est ainsi qu'il fut aperçu dans la nuit 
de mercredi a. jeudi, déambulant le long des 
wagons et dévisageant les voyageurs — et 
paretcuBèreseant les vuyafeoses - du train 
qui part de Lille a minuit 85, pour arriver a 
Koubaix * minuit 57. s i bien qu'us jeune 
étudiant en médecine — o carabin 1 — qni 
se trouvait dans un compartiment de se 
classe,, en compagnie d'une dame jeune et 
jolie — a cette Mure-la, elles te paraissent 
toutes, h qui a 85 asat — enrayé de voir par 
deus fais, appereibre a la vitra' de la por
tées» ta tète «tan c voyages r mystérieux > 
circulant le Ions du tzalb, M •uspeudit a la 

L'IlïïlLLEMAl-FAMOT, 
Décis ion d e s arb i tres 

Part-, 10-janvier. — Las arb très désignée 
pour choisir le caadidat socialiste à l'élec
tion du Ue arrondissement, ont pris ce soir 
la décision suivante : . • -

c Les aroltr.s qui ont reçu le mandat d i s 
surer dans le lie. arrondissement 1 unité de 
candidature socialiste. 

Considérant qu'ils n'avaient pas a so pro
noncer sur le mérite respectif des deux can
didats, maie qu'ils avaient seulement S re
chercher la candidature la plus régulière
ment présentée ; 

consi lérant qu'il y avait lieu, avant tout 
de suivre k cet effet lee règlements et tradi
tions du Parti ouvrier socialiste révolution
naire auquel appartiennent tous les groupes 
en conflit; ' 

Considérant quetous lee groupes entendue 
par les arbitres qui soutiennent la candida
ture Allemaoe et ceux qui soutiennent la 
candidature Fabérot, étaient d'accord pour 
former nn congrès général du Parti ouvrier 
socialiste révolutionnaire qui aurait en qua-, 
lilé pour tranener solennellement le 1 tige; 

considérant que les arbitres, en consul
tant i ensemble des groupée du Parti ouvrier 
socialiste révolutionnaire, n'ont fait que 
répondre anx dèelarationa communes des 
groupes en conflit ; 

Considérant que sur les 31 groupes qui ont 
répondu aux arbitres, é i ee sent p-onencée 
en faveur de la candidature AUemane et 2 
seulement po-irla candidature Faberot; 

Considérant nnll inn~rr|t *** •*•• »uto»aa 
•r^JSU* nommai jWtaSvATTémaae qui a été 
présentée en eonXor.nité arec les statuts et 
•les traditions du Parti , 

La candidature AUemane est seule consi
dérée comme candidature socialiste révolu
tionnaire dans le l ie arrondissement.» 

(Signé) : Brian, Jaurès, Lafargue, de Près-
sensé. 

coulant, malade, n'a pu prendre part t M 
réunion des arbitres. 

LA GREVE DES TULLISTES 
A CALAIS 

Calait, 10 janvier. — La réunion des gré
vistes a eu lien ce matin a l'Llyaée. 

Le citoyen Salembier a donné connais
sance aux grévistes de la nouvelle qu'un 
projet de règlement d'administration publi
que était présenté au comité consultatif do 
lindustrle. 

Le règlement déterminera les conditions 
dsns lesquelles aura lieu lo travail dans 
notre Industrie a dit salombier. 

Ainsi se trouvèrent réglées une paille des 
questions qui ont fait l'objet du conflit entre 
l'Union des tullister et la fabrique. 

Une assemblée générale aura lieu demain 
dans laq elle lea tulllstee auront à décider 
les résolutions qu'Us doivent prendre en 
face de la situation créée par le déD it du 
règlement d'administration publique-

La séance a été levée aux cris de t Vive la 

ENFANTS BMLte VJgg 
A ROUBAIX 

Un terrible accident, qui a coftlé la vie 4 
un bébé, .est survenu, mardi, rue de la Guin
guette. 

Les époux "Vandenbroîcke. qui sont tous 
occupés en fabrique, laissent pendant la 
journée aux soins de leur mère, demeurant 
rue de la Guinguette, leurs deux enfants, 
Auguste, âgé de 3 ans, et Laurent, âgé de t 
ans et demi. 

Mardi matin, & dix heures, la grané?mére 
dut s'absenter pour aller faire u n s course 
urgente chez un marchand du voisinai»» 
Quand elle revint, cinq ou six minutes plus 
tard, elle trouva le petit Auguste entouré de 
flammes et poussant des cris déchirant». 
Aussitôt elle éteignit le feu. 

m DISCOURS DE i i L i m w 
La g r è v e e t l ' a r b i t r a g e o b l i g a t o i r e s 

Paris, 10 janvier. — Ce soir. Mi liera nd jré 
sidait le banquet du syndicat de la pape 
terie. -

Le ministre du commerce a prononcé ua 
discours dont voici quelques passages : 

C e s rail la gloire de la troisième Bépu 
blique que de tenter de diminuer l'inégalité 
sociale. Kilo peut se t:loriiier dans ce sens 
des efforts considérables qui s'appellent la 
loi sur l'enselguement ot la loi sur les syn
dicats. • 

Parlant du projet de loi sur l'arbitrage 
obligatoire et lag.-eve obligatoire, MilieranJ 
dit qu'on travestit souvent l'intention du 
gouvernement. 

D'abord, la grève ne peut être déclaré; 
qu'.iprès que les ouvriers ont, par écrit, for
mula leurs demandes, t usuiie, entre la re-
dactlou de ce» demandes et >e vote éveai-ieJ 
de la grève, un délai est prévu, obligatoire. 

La grève, enfin, ne peut être, on au nr 
cas, prononcée que par la majorité des ou
vrière votant au scrutin secret. 

Uuol de plus naturel, de plus légitime que 
ces procèdes que nous sommes prêts a dis
cuter contre quiconque ? 

Mais que L'on ne d'avoué pas opposé a ua 
projet de ce genre, que l'on ne fasse pas d< 
pures déclarations sans rien opposer a u 
place, qui soit de nature a inodiuer la situa-
lion présente. 

Nous n'avons pas hésité a prendre l'inia-
tlve de la responsabilité et de demander S 
on gouvernement digne de ce nom le senti 
ment de son devoir. Aux palrona comme 
aux ouvriers, d'accomplir maintenant la leur 
en nous aidant à améliorer un progrès né
cessaire, mais don intan -iole. 

TERRIBLE M 1 E J H S ON HOPIÏAI 
Prris, io janvier. — Un rentier, âgé de 21 

ans, Georges Libreville, 'avait ramené che: 
lui, celle nuit une jeune femme dont U avait 
fait la conquête. 

Le matin, U voulut Jeter son amie par la 
fenêtre, comme elle s'v opoosa, pris de fu
reur insens o, M. Libreville se mit à l'as
sommer i. coups de tabouret. 

On put enfoncer la porte et sauver la mal
heureuse. 

on mit la camisole de force as forcené et 
on le conduisit a l'nôpitsl. Lé i l se produi
sit une scène épouvantable. 

Le fou saisit un instru rient de chirurgie 
et, avant qu'on ait pu intervenir, s'ouvrit le 
ventre, se mutilant d'une façon horriblo, ir
rémédiable. Puis il prit sa o u r s e é travers 
lee couloirs, les entrailles pendantes, me
naçant de son arme quiconque l'approe'iait, 
Il fallut mille e.Torts pour se rendre ma.tre 
de lui. A l'heure actuelle, U est m uranl. sa> 
victime est dans le plus pitoyable étal. 

L'entïuôte sur k* Coajfrô|alioa-
Pari*,'10 janvier. — On a distribué aujour-

d'nui aux députée le second volume do l'en
quête sur les biens des congrégations, u e 
volume est aussi considérable que le p euVer-
ceal oelui qui eorapeste le relevé dee biens 
par. congrégation. 

L'Impression de ce» deux gros volumes 
occasionne a la Chambre une dépense ex
ceptionnelle qui s'élève é un peu plus ds 
avx»frej»e»,ot qa'on ne pourra couvrir qu'a 
lésée d'un crédit supplémentaire, le budget 
de la Cbambre n'ayant pas été établi on pré
vision d'au travail naraiv 
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